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 D’un Continent à l’autre... 

L ongtemps relégué au second 
plan dans une nation tout 
entière acquise à la rondelle, 
le soccer canadien vit une 

métamorphose accélérée. À deux points 
d’une qualification jamais atteinte en 
deux participations mondiales, l’équipe 
à la feuille d’érable s’apprête peut-être 
à entrer dans l’Histoire. Et le 24 juin 
2026, cette histoire a bel et bien été 
écrite. 

Au Canada, le mois de juin appartient 
traditionnellement à la finale de la 
Coupe Stanley, aux dernières glissades 
sur la glace et aux discussions de ves-
tiaire sur le prochain repêchage. Cette 
année, pour la première fois peut-être 
avec une telle intensité, un autre sport 
s’invite dans la conversation nationale 
: le football. Et ce n’est pas un hasard 
de calendrier. C’est le résultat d’une 
trajectoire amorcée il y a plusieurs 
années et qui, à l’heure d’écrire ces 
lignes, est en train d’atteindre son 
point culminant. 

Une nation de hockey à l’heure du bal-
lon rond 

Le constat sociologique est connu : au 
Canada, le hockey est une religion, le 
football une curiosité importée. Pour-
tant, depuis une décennie, les chiffres 
racontent une autre histoire. Affluen-
ces en hausse dans les stades de Major 
League Soccer, explosion du nombre de 
jeunes licenciés, exportation croissante 
de talents canadiens vers l’Europe — 
Bayern Munich, Lille, Trabzonspor, 
Augsbourg pour ne citer que quelques 
destinations récentes. Le football cana-
dien ne se contente plus d’exister en 
marge : il structure, recrute, forme, et 
surtout, il commence à gagner. 

Qatar 2022 : la déception qui a posé les 
bases 

Le symbole de ce basculement reste 
paradoxalement un échec. En 2022, le 
Canada retrouvait la Coupe du monde 
après 36 ans d’absence, porté par une 
génération dorée emmenée par Alphon-
so Davies. Trois matches, trois défai-

tes, une élimination dès le premier 
tour — mais aussi un premier but his-
torique en Coupe du monde, inscrit 
après 68 secondes de jeu contre la 
Croatie, et la preuve qu’une équipe 
canadienne pouvait désormais rivaliser 
physiquement et techniquement avec 
l’élite mondiale. Le résultat fut sévère ; 
l’enseignement, fondateur. 

2026 : l’hôte qui n’est pas venu pour 
faire de la figuration 

Quatre ans plus tard, le décor a changé 
du tout au tout. Coorganisateur de la 
Coupe du monde aux côtés des États-
Unis et du Mexique, le Canada n’arrive 
plus en simple participant : il joue à 
domicile, devant un public en pleine 
effervescence, avec une équipe qui a 
mûri match après match en sélection 
comme en club. 

La démonstration a été immédiate. 
Après un match nul disputé 1-1 contre 
une solide équipe de Bosnie-
Herzégovine, le Canada a livré l’une 
des performances les plus abouties de 
son histoire face au Qatar : victoire 6-0, 
78 % de possession de balle, 31 tirs 
tentés contre 2 pour l’adversaire. Une 
masterclass collective, signée notam-
ment par Jonathan David et Cyle La-
rin en attaque, soutenue par un milieu 
de terrain emmené par Stephen Eusta-
quio et Ismaël Koné, et verrouillée par 
une défense pilotée par Alistair John-
ston et Moïse Bombito. 

Résultat : 4 points en deux journées, la 
première place du Groupe B, et surtout 
une différence de buts de +6 qui plaçait 
le Canada en position de force absolue 
avant la dernière journée. 

Le rendez-vous du 24 juin : l’Histoire 
se décide 

Le 24 juin 2026, le Canada affrontait 
la Suisse pour l’épilogue du Groupe B. 
Sur le papier, la mathématique était 
limpide — un match nul suffirait pro-
bablement au Canada pour composter, 
pour la toute première fois de son his-
toire, son billet pour le tour suivant. 

La rencontre s’est avérée captivante et 
équilibrée. Malgré un score final de 2-1 
en faveur de la Suisse, le Canada a 
offert une deuxième mi-temps de très 
haute qualité, rivalisant d’égal à égal 
avec un adversaire coriace et structuré. 
Cette prestation démontre que l’équipe 
canadienne joue désormais dans la 
cour des grands, capable de tenir tête 
aux meilleures formations mondiales. 

Au-delà du résultat, ce match a assuré 
une réussite majeure : le Canada finit 
en deuxième position de son groupe 
avec 4 points, ce qui lui permet de se 
qualifier pour le tour suivant. Une qua-
lification historique qui couronne les 
efforts de plusieurs années de dévelop-
pement et qui projette l’équipe cana-
dienne vers de nouveaux horizons en 
cette Coupe du monde 2026. 

Un symbole qui dépasse le terrain 

Avec cette qualification confirmée, le 
Canada n’ajoute pas simplement une 
ligne statistique à son palmarès. Il 
marque, après deux participations 
mondiales soldées par une élimination 
immédiate, la preuve tangible qu’un 
pays longtemps défini par sa glace et 
ses patinoires peut aussi, désormais, 
faire trembler une pelouse. 

La qualification face à la Suisse, dans 
un match équilibré où les Canadiens 
ont montré leur capacité à s’adapter et 
à rivaliser à haut niveau, symbolise 
cette montée en puissance. Au pays du 
hockey, une autre passion est en train 
de naître sous les yeux d’une généra-
tion entière — et elle vient, cette se-
maine, d’obtenir sa première vraie 
consécration mondiale. 

L’aventure continue pour le Canada. 
Le chemin vers les seize équipes est 
désormais assuré, et les questions se 
posent désormais sur la profondeur 
d’une course que nul n’imaginait possi-
ble il y a seulement quelques années. 

Par Abderrazaq Mihamou (Maroc) 
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 Un mois dans le Monde... 
MAROC-ÉTATS-UNIS 

D’une relation historique à une alliance 
stratégique 

O n croyait que dans un 
monde globalisé, la géopo-
litique a perdu de sa va-
leur dans les relations 

entre les États. Or, force est de cons-
tater qu’en signant le 15 avril dernier 
une feuille de route militaire, cou-
vrant la décennie 2026-2036, laquelle 
remplace un cadre qui courrait pour-
tant jusqu’en 2032, le Maroc et les 
États-Unis, annoncent le retour en 
force de cette discipline. L’anticipa-
tion de quatre ans de ce cadre, n’est 
pas une routine administrative, c’est 
le signe que le cadre stratégique a 
fondamentalement changé. S’agit-il 
d’un message envoyé à notre voisin 
de l’Est ? 

D’autant plus que depuis les accords 
d’Abraham, le Maroc constate que 
notre voisin de l’Est, ne cesse d’es-
sayer de convaincre les pays du Mag-
hreb, voire les pays africains qu’à 
travers ces accords, le Maroc a intro-
duit Israël dans la région. Beaucoup 
d’observateurs avertis, craignent que 

dans leur haine contre le Maroc, les 
responsables de notre voisin de l’Est 
pourraient commettre une folie.  C’est 
un facteur qui est pris très au sérieux 
par le Maroc, qui ne veut pas se re-
trouver dans le même scenario qu’en 
1963 (Guerre des sables). 

Pourtant, il est clair que si les USA 
ont transformé leurs relations histo-
riques, en alliance stratégique avec le 
Maroc, c’est parce qu’ils se considè-
rent trahis par leurs alliés européens 
et cherchent de nouveaux partenaires 
fiables. La position géographique du 
Maroc, ses relations historiques avec 
les USA, sa position à l’égard du 
conflit au Moyen-Orient, son rôle 
dans les accords d’Oslo et son rappro-
chement avec Israël, font de lui l’al-
lier le plus sûre. D’autant plus que le 
royaume occupe une position à trois 
dimensions : la dimension africaine, 
la dimension Méditerranéenne et la 
dimension Atlantique, ce qui fait de 
lui un allié stratégique majeur. 

Donc, ce n’est pas un hasard si le pré-
sident Trump a invité le royaume à 
adhérer au Conseil de la paix qu’il a 
créé. Car le Maroc occupe une place 
prépondérance au sein de l’establish-
ment américains. Une place que dé-
crit le prof. Amine Ghoulidi, cher-
cheur à la Heritage Foundation, (le 
think tank le plus influent de la droi-
te américaine), ainsi : « le Maroc bé-
néficie d’un capital symbolique positif 
dans l’imaginaire américain.  Il ajou-
te que : beaucoup de responsables 
américains apprécient le fait que le 
Maroc a réussi quelque chose d’assez 
unique : distinguer l’aspect politique 
du conflit israélo-palestinien des rela-
tions humaines et culturelles avec les 
juifs marocains ». 

D’ailleurs, les États-Unis sont cons-
cients que si un régime hostile à leurs 
intérêts venait à s’installer à Rabat, 
le passage du détroit pourrait être 

menacé, et la VIe flotte américaine, 
serait piégée en Méditerranée, car le 
Maroc contrôle l’accès sud du détroit 
de Gibraltar. Cet état de chose est 
très apprécié à Washington.   

C’est dans ce sens, que l’historien 
John Damis, auteur de l’étude sur la 
relation bilatérale publiée dans « 
Maghreb-Machrek » en 1986, résume 
la logique américaine en deux fac-
teurs : la position géostratégique du 
pays à l’extrémité occidentale de la 
Méditerranée, et sa modération dans 
les affaires régionales. Mais au-delà 
de ces considérations, il semblerait 
qu’il existe une affinité, qui dépasse 
les chancelleries. Une affinité diffuse 
que très peu de pays arabo-
musulmans ou africains prétendent 
partager avec la première puissance 
mondiale. 

C’est cette affinité qui a permis au 
Maroc d’accéder aux technologies les 
plus sophistiqués en matière militai-
re. Si sur le plan stratégique et mili-
taire, le Maroc a testé avec succès 
dans une base militaire à Agadir le 
système Link-16 d’interopérabilité 
militaire, fruit d’une coordination 
minutieuse entre USAFE-AFAFRICA 
directs air opérations in a theater 
spanning three continents et les For-
ces Armées Royales (FAR). A partir 
de cette coordination militaire, le Ma-
roc est devenu le premier acheteur 
africain d’armement moderne améri-
cain (Avions F-16 et F-35, Apache, 
Himars, système radar, Cyber sécuri-
té, etc.). C’est dire que le Maroc ne se 
contente plus de coopérer avec les 
Etats-Unis, il s’aligne désormais sur 
les standards technologiques les plus 
sophistiqués de l’OTAN. 

Si on sait que sur le plan militaire la 
convergence est ancienne. C’est pour 
cela que lors de l’exercice militaire 
Africa-Lion dans son édition 2026, les 
USA et le Maroc ont mis en exergue 

le partage des données sensibles et la 
planification en commun. Cet exerci-
ce devenu institutionnel est le plus 
grand entrainement militaire 
conjoint mené par le Commandement 
des États-Unis pour l’Afrique 
(USAFRICOM) et les Forces Armées 
Royales (FAR). Dans sa dernière édi-
tion qui s’est achevée le 8 mai 2026, 
plus de 40 sociétés américaines ont 
participé. 

Un exercice qui a offert l’occasion de 
tester également la défense ainsi que 
des attaques en profondeur, basées 
sur l’Intelligence Artificielle « IA ». 
Autrement dit, les essais des nouvel-
les armes américaines basés sur les 
nouvelles technologies et l’intelligen-
ce Artificielle se passent sur le ter-
rain marocain. Notre voisin de l’Est 
peut-il ignorer cet état de chose ? Je 
ne le pense pas. 

Concernant ce qui vient de se passer 
au Moyen-Orient, le Maroc est loin de 
l’ignorer. En effet, on sait que des 
milliers de soldats américains sont 
stationnés dans les pays du Golf, 
pourtant, ils n’ont pas lever le petit 
doigt pour les protéger contre les at-
taques iraniennes. Malgré de multi-
ples accords pour les achats d’arme-
ment militaire par centaine de mil-
liards de dollars, les USA ne les ont 
ni consultés, ni informés et encore 
moins protégés. Alors à quoi sert un 
accord, s’il n’est pas opérationnel au 
moment dont on a besoin ? 

Un certain nombre d’observateurs, 
pensent que le Maroc pourrait se re-
trouver dans le même cas. Il me sem-
ble que le cas Maroc est différant 
pour plusieurs raisons. D’abord par 
ses relations historiques et stratégi-
ques ainsi que par sa situation géo-
graphique. Secundo, l’installation des 
bases américaines sur le sol des pays 
du Golf, a pour objectif de protéger 

À Suivre , Page 5 

Par Said Charchira  (*) 

(Düsseldorf, Allemagne)  
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 Un mois dans le Monde... 

leur seul et unique allié Israël et non 
pour leur protection. Chose que les 
pays du Golfe n’ont pas voulus com-
prendre. Par contre, au Maghreb et 
en Afrique, les USA ont depuis long-
temps perdus leur influence. Leur 
seul et unique allié demeure le Ma-
roc. 

Mais, revenons sur ces relations, qui 
sont passées d’une relation historique 
à une alliance stratégique. Tout est 
parti de la conférence d’Anfa de jan-
vier 1943. Après cette rencontre près 
de Casablanca, le sultan Mohammed 
ben Youssef avait compris que le cen-
tre du monde occidental n’est plus 
Paris ou Londres. C’est Washington.  
Mais c’est Hassan II qui depuis son 
accès au trône en 1961, qui a cons-
truit des relations solides et étroites 

avec les États-Unis, sachant que le 
Maroc a été le premier pays à recon-
naitre l’indépendance des États-Unis, 
en 1777. Après l’indépendance en 
1956, face à l’URSS, les États-Unis 
construisent cinq bases aériennes au 
Maroc, piliers du Strategic Air Com-
mand face. Même si ces bases seront 
évacuées en 1963, le roi Hassan II va 
approfondir les relations avec les 
USA en leurs rendant de multiples 
services. 

Parmi ces services, il envoie de 1977 
à 1978, 1500 soldats défendre le régi-
me de Mobutu au Zaïre. A la même 
période, le Maroc organise une ren-
contre secrète entre le ministre israé-
lien de la défense Moshe Dayan et 
Hassan Tuhami, premier ministre 
égyptien pour la préparation de la 

visite historique d’Anouar el-Sadate à 
Jérusalem. 

En reconnaissant le 10 décembre 
2020, la pleine souveraineté du Ma-
roc sur l’ensemble de son territoire du 
Sahara, les Etats-Unis n’ont fait que 
lui renvoyer l’ascenseur. Il est évi-
dent que cette reconnaissance a per-
mis au Maroc d’accomplir des succès 
diplomatiques de plus en plus impor-
tants dans ce dossier. Avec cet acte 
les relations entre les deux pays sont 
devenues institutionnels. C’est pour-
quoi, l’ancien successeur de Trump, 
Joe Baden, n’est pas revenu sur cette 
reconnaissance.  La résolution clé 
2797 sur le Sahara qui a été adoptée 
par le Conseil de sécurité des na-
tions-unies le 31 octobre 2025, appor-
te un soutien clair et net au plan 

d’autonomie proposé par le Maroc. 
Cette résolution fut le fruit des ef-
forts des USA et particulièrement du 
président Trump. 

 

Au sujet de l’auteur : 

(*) Saïd Charchira est ex-professeur 
en Histoire politique, ancien direc-
teur du centre européen de recherche 
et d’analyse sur la migration, auteur, 
acteur et observateur de la scène mi-
gratoire. 

Coordonnées :  

E-Mail: charchira@ gmx.net . Site 
Site Web : www.charchira.com 

MAROC-ÉTATS-UNIS 

D’une relation historique à une alliance 
stratégique (suite de la page 4) 
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 Un Mois au Canada... 
COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

Aide humanitaire canadienne pour 
la population de Gaza   

L a ministre des Affaires étran-
gères, l’honorable Anita 
Anand, a annoncé un finance-
ment supplémentaire de 100 

millions de dollars pour appuyer les 
partenaires des Nations Unies, de la 
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge ain-
si que des ONG qui fournissent une aide 
internationale à la population palesti-
nienne en Cisjordanie et à Gaza. 

L’annonce, faite le 12 juin dernier, sur-
vient alors que la crise humanitaire à 
Gaza ne cesse de s’aggraver et que la 
situation en Cisjordanie se détériore, 
dans un contexte d’expansion des colo-
nies israéliennes et de recrudescence 
des violences commises par des colons 
extrémistes. 

Ce financement, qui porte désormais à 
plus de 500 millions de dollars la contri-
bution totale du Canada aux efforts 
d’aide internationale en Palestine, per-
mettra de fournir une aide médicale 
d’urgence, une aide alimentaire et nu-
tritionnelle, un approvisionnement en 
eau, des services d’assainissement, des 
abris et des mesures de protection, tout 
en soutenant les initiatives en faveur de 
la paix et de la stabilisation. 

Le Canada appelle Israël à autoriser de 
toute urgence l’acheminement sûr, rapi-
de et sans entraves de l’aide humanitai-
re, à assurer la protection des civils, y 
compris le personnel humanitaire, et à 
respecter pleinement le droit internatio-
nal humanitaire. 

Le financement annoncé aujourd’hui 
s’inscrit dans le contexte des efforts plus 
larges déployés par le Canada pour ré-
pondre aux crises qui secouent Gaza et 
la Cisjordanie. Il souligne également le 
soutien du Canada aux efforts de conso-
lidation de la paix visant à créer les 
conditions nécessaires à une paix dura-
ble, en appui à une solution à deux 
États dans le cadre de laquelle les peu-
ples israélien et palestinien peuvent 
vivre côte à côte dans la paix, la sécurité 
et la dignité. Cette semaine, le Canada 
a imposé des sanctions à des personnes 
et à des entités liées à la violence de 
colons extrémistes en Cisjordanie, et il 
s’est joint à l’Australie et au Royaume-
Uni pour lancer le Fonds international 
pour la paix entre les Israéliens et les 
Palestiniens, afin d’appuyer les efforts 

de consolidation de la paix. Nous conti-
nuons d’appeler au désarmement du 
Hamas, à ce que toutes les parties res-
pectent leurs obligations au titre du 
droit international, ainsi qu’à l’achemi-
nement immédiat et sans entraves de 
l’aide humanitaire.  

« La situation humanitaire en Palestine 
est catastrophique, les familles conti-
nuant de faire face à des épreuves ini-
maginables. Le Canada soutient depuis 
longtemps les personnes touchées par 
cette crise, et nous continuerons à tra-
vailler en étroite collaboration avec des 
partenaires de confiance pour veiller à 
ce que l’aide vitale parvienne aux famil-
les qui en ont le plus besoin, aussi rapi-
dement et efficacement que possible. » a 
tenu de souligner Randeep Sarai, secré-
taire d’État au Développement interna-
tional. 

Faits en bref 

* Les Nations Unies estiment que plus 
de 3 millions de personnes dans l’en-
semble de la Palestine ont besoin d’une 
aide humanitaire d’urgence, ce qui re-
présente une part importante de la po-
pulation. 

* Le financement annoncé le 12 juin 
2026 comprend : 

 86,3 millions de dollars destinés à 
soutenir la prestation d’une aide 
médicale d’urgence, d’une aide ali-
mentaire et nutritionnelle, d’un 
approvisionnement en eau, de ser-
vices d’assainissement, d’abris, de 
mesures de protection et d’autres 
formes d’aide vitale; 

 13,7 millions de dollars consacrés 
aux initiatives de paix et de stabili-
sation, qui permettront de mener 
des actions de déminage essentiel-
les et contribueront à renforcer le 
secteur de la sécurité. 

* Grâce au financement annoncé au-
jourd’hui, le Canada aura accordé plus 
de 500 millions de dollars en aide inter-
nationale pour répondre aux besoins 
humanitaires et de résilience des civils 
palestiniens depuis le  début du conflit. 

 

* Le financement humanitaire du Cana-
da est en grande partie souple et non 
affecté à des projets précis. Il porte sur 
un large éventail de secteurs, en met-
tant l’accent sur la prestation de soins 
de santé d’urgence, d’une aide alimen-
taire et nutritionnelle, d’un approvision-
nement en eau, de services d’assainisse-
ment, d’abris et de mesures de protec-
tion aux populations vulnérables. 

 

Source : Affaires Mondiales Canada 

Crédit-Photo : Journal des alternatives 

 



 
-  Page 7  -  

VOL. XXIV N° 06 ( JUIN-JUILLET 2026)   www.maghreb-canada.ca   Tél. 514-576-9067  CONTACT@ELFOULADI.COM 

 

L e Maroc a validé son billet 
pour le second tour de la 
Coupe du Monde 2026 en 
dominant Haïti (4-2) lors 

d’une dernière journée à suspense. 
Avec 7 points, les Lions de l’Atlas 
terminent ex æquo avec le Brésil, ne 
cédant la première place du groupe 
qu’à la différence de buts. 

Une soirée de feu 

Il flottait dans le stade un parfum 
d’épopée. Portés par une marée de 
supporters venus faire vibrer le Sta-
de, les hommes de Ouahbi savaient 
qu’une victoire les propulserait vers 
les huitièmes de finale. Ils n’ont pas 
tremblé. Face à une équipe haïtienne 
accrocheuse et joueuse, le Maroc a 
livré une prestation de caractère, 
alternant maîtrise technique et effi-
cacité offensive pour s’imposer 4 buts 
à 2. 

Le scénario n’a pourtant pas été un 
long fleuve tranquille. Haïti, jamais 
résignée, a su revenir à deux reprises 
dans la rencontre, rappelant que sur 

la scène mondiale, aucun adversaire 
ne se laisse intimider. Mais la pro-
fondeur de banc et la lucidité des 
Lions dans les moments-clés ont fait 
la différence. 

Un public qui a impressionné le mon-
de. 

S’il fallait désigner un héros collectif, 
ce serait lui : le public. Dans un sta-
de transformé en chaudron, des di-
zaines de milliers de supporters ont 
chanté, tambouriné et prié sans relâ-
che, du coup d’envoi jusqu’au coup de 
sifflet final. Une marée rouge et ver-
te, un mur de drapeaux, des chants 
repris en chœur qui n’ont jamais fai-
bli, pas même dans les minutes de 
doute lorsque Haïti recollait au score. 
Ce public fantastique a véritable-
ment joué le rôle d’un douzième hom-
me, poussant les Lions de l’Atlas vers 
la victoire. 

Mais la ferveur ne s’est pas arrêtée 
aux portes de l’enceinte de jeu. Par-
tout, les Marocains étaient suspen-
dus à leurs écrans. Au Maroc comme 
ailleurs, de Casablanca à Bruxelles, 
de Marrakech à Montréal, de Tanger 
à Paris, un peuple entier retenait son 
souffle au même instant. 

Dans les fans zones rouges de mon-
de, chaque but a déclenché des explo-
sions de joie ; dans les cafés combles 
où l’on se serait pour ne rien man-
quer du moindre ballon ; dans les 
salons, autour de petits groupes d’a-
mis et de familles réunis pour l’occa-
sion, partageant le thé, les nerfs et 
l’espoir. Des klaxons aux youyous, 
des drapeaux aux écharpes, c’est tout 
un pays et toute une diaspora qui 
battait à l’unisson, uni par une mê-
me passion et une même fierté. 

Cette communion, par-delà les fron-
tières et les fuseaux horaires, restera 
l’une des images les plus fortes de la 

soirée : celle d’une nation entière vi-
brant comme un seul homme. 

Sept points, la tête haute 

Au terme de cette phase de groupes, 
le Maroc affiche un bilan remarqua-
ble de 7 points, à égalité parfaite 
avec le Brésil, l’une des grandes na-
tions du football mondial. Seule la 
différence de buts (goal-average) re-
lègue les Lions de l’Atlas à la deuxiè-
me place du groupe — un détail 
comptable qui n’enlève rien à la 
grandeur du parcours. 

Terminer dans le sillage immédiat de 
la Seleção, c’est confirmer que l’épo-
pée de 2022 n’était pas un feu de 
paille. Le Maroc s’installe durable-
ment parmi les nations qui comptent. 

« Nous avons joué pour notre dra-
peau, pour notre peuple. Finir à éga-
lité avec le Brésil, c’est une fierté, 
mais nous ne sommes pas rassasiés. 
» répétaient les lions de l’Atlas. 

Et maintenant ? 

Le rêve continue. Qualifiés pour le 
second tour, les Lions de l’Atlas abor-
dent la phase à élimination directe 
avec confiance et ambition. L’objectif 
est clair : prolonger l’aventure et 
écrire, match après match, une nou-
velle page de l’histoire du football 
marocain. 

Dans les rues du Royaume comme 
dans la diaspora, une même clameur 
résonne déjà : Dima Maghrib ! 

Un Mois dans le Monde... 
MONDIAL 2026 

Le Maroc force les portes du 
2ème tour 

Par Abderrazaq MIHAMOU 
(Maroc). 
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